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Il viettdu recevoir par le ige.-1, le Glas-
sS, iu otinit oti csil-rbe omistant enî
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Digue d'attention.
Iouile.itoits coisever votre santé, ci-

Ilyntts de QiélcC?

Uoule:.rusc ious tenir f'n gtnirsionre
lkmtalîtdie qui est attenduc danks lei t ?..

1pTES coie les Ieîryetns dle i(Montréal
bu bi. de I'r eJn 'ge.Vous ver-

M ra lesnombeux ertiiens les prenne nie-

heizs de 3Mfntréai eat absolument necy
dedfanusu decele F.w %aus amw

Il ,n est rvend <Ldais Les troi. lépé ti ilntré1al-
ji , le 3 tmai aii 18 jui. I Ji ,uotrs. Au>ei

S itims dle 5 médecin s'dcrdent-ilsà ilirent
fiLi tt la cité d t tré a l ti ' tja m ai s é t ld a ts tit i

.ade baluibrité plus s ts .usu t i il lu, l'est

t-llemtent. Le proprdire e r-t c i au i
Ssa possion au-dteuseIt sie 3it ei tir r des
pmîuîieres faîmilles (le 3o[t réal, . ti ti< rmer-
uillt-ies obtenues par l'usage, deI /.ii.r ti l nlti-
tuand, et dott il c-et pirût à les montrer àf ceux

ile désirent. Voici Les tinis le plusieirs mié-weinii e Montréal, qui mit donné leur certificalt
u favetir de cette eau ; q<e le public en juge i r

lM. I. Neho), 1)si. E. IL. Triîel..
J. G. Btitbaîud, IL. Muut,
J. E Coude-rre, Alex.A3rCulloch,
J. L. Leprohion, R. L. Nle)oniell
L. U. lasson, J. Crawford,
P. E. Pesault, F. Lidtley,
W . Fraser, A. liait,
G. W. CampbelL, . C. Sewell,
L. P. Tavernier, '. J. Leduc,

DIRI:cTioS.'reetien, ci in tebouteile avanit
d.-eiimere ue autrn t»midi. EAu fraiclie,

% Or semainte, I Québee. au dépôt. Rue
tait le Fort Lassevilte.

M.srv RAY, Ageitt,
Québec, 2 juitiet,8-49.

Paniers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.
Soussias s viciienent de recevoir

Par le navire Océain, venu directe-
incut de Bordux à Québec, ue grande
trsiLé îlePanier, Corbeilles, Gibecières,aniers pour la pche, &c., &c.

J. & O. Crémazie.
Qllbec, i juin, 1849.

A Vendlre ou. a louer.

suprbe emplacement, situlé sur les
lacis, du côté sud de la Rue St.n,ajOiginaut aux ternisses du goluver-

thent. Les personnes qui désirenit Pa-
r OU le louer pour y bàîir devrunt s'a-

efer à ce bureau.
Qtt6bc, Ir sept. 1S49.

tPLACliENTS et taisons à vendre,

Q .e 4 Lt.'A. PARANT, jr.

1 .TALBOT.
4tabli sont- bueauan No. 63 Rue St.

r t-ll ~de Quéibec, 5e porte de lam,1849,

QEBEC, LUNDI 1VIATIN,"8 OCTOBRE, 1849.

PAPIER a DESSIN.
S Soussignés ont reçu de Lris et ofrent en

SVete un assortnt des meileurs
t DESSIN Frdiîçàis titel que

Grnud Monde NMcanique,
Gr.u-i Aigle,"Pelure llanchlu,

Do du Dioptrnque,
Colombier,
Jésus,
Grnuid Raisin 'Dioptrique,
Griud Aigle veliii

DO du vergé,
Grand Raisin velin,

Caîrtons Ltriot detoutes grandeurs et qualitée.

J. & 8. CREMMIE.
Québer, 4 juin, 1819.

3u1rau du prt a- lix Incendies.
Hto-rri. 1'u I<u.i.wr,

Québec, t erjinî 18-19.

VIS est prlepéset donné à ceux des
it lunilés qui n'onti. pas encore pay

P intrü écu qu'ils doivent en vertu de
e rob liaits du ler décembre 14S-l7 et
Si84, g s aient à payer immédiaîet

ai soussigne, sinon et passé le lerjiuillet
prochiain ils serolnt tous indistinctenwt
pourmlivis.

. FELIX GLACKEMEYER.

JOB GAUVIN,
No. 1. 11118 La Fabrique, Ilaut[e-Ville,

.QUEIm:c.

IL .Sounignéi pirend Lu liberté d 'amiîoneerr à ses
il amui t au publi e geniunui, qu'i viient d'mi-
'rir un tiaI s i de

Quincaillerie et Ferronnerle.

.Son ~ ~ ~~Il hbd api s ncomplet, e il ose
alsureru'on touvera che lui lous les en. doni
on atir, usoin, les prix irès inodéré.. L,'ex1é-
riiece qu'il adcq.ii b tii ceite bracle le com-
ierce, -. -Li ponewalnavec laquelle les pratiy -s

serontî servie.. devrtîl lui mériterune part du la.
trontage public.

îlRu LaFabriue.
Vis-à-vis le tgasin de M. Bolseau.

JOS. GAUVIN.
Québec, 25 mai IS49.

A LOUER.
P US'URS apparteme s dan

. ~ lehaut d'une maison à deu x
étages, située rite et faubourg St.

Vallier.
AUSSI.

Le lass de cette iaioii, navnt été occoi-
pu jusqu'à ces jours derniers commein m-
gasil de grains. Cette rnaison est sittée
dans lu plus beau pîtote possible pour le
coninierce. S'adresser au bureau de ce

Québec, 19sept. 189.

COL.L1GE DES \EDECINS ETl CHI-
R UîC f1ENS DU BAS-CANADA.
E lburetau des gouverneurs du collége

j des Mldecins et Chirurgiens du Bas-
Canttla tiendra sa séance seini-annuelle
pour Pexainein des cinididats à la prmtique
et à lPétude de la niédecinc, à fontréal,
iNlARDi, je NEUF octobre prochain, à
DIX heures A. M.

Les candidats sont requis de déposer
leurs certifdcats chez l'un ou 'autre des se-
crétaires, au moins dix jours avant Pas-
semblée.

Les graduîês des Université des Etats-
Unis qui ont pratiqu éPart iiiéJiral danîts le
Bas-Cinada, pendaint au moins dix années,
pourront obtenir une licence sous certaines
conditions spifiLes dansl 'acte 12 Vict.,
Chap. 52.

Par ordre,
A. FH. DAVID, M. D.,

' Secrétaire, Dist. .J\Mont.
Qubece, 19 sept. 184-9.

Guitares Frangaises.
E lit manuîfacture le -lussen et Duchêne,
àParis, à vendre par les Souîssignês.Aussi.

Cordes françaises pour Guitares et
poir violon.

J. & O. CRÉMAZIE.
Quiébee, '1juin, 1&4-9.

H. S. lALIN,
MARCAIS-ID DE .BOIS,

No. 48, RuE S-r. PIERRE, BASE.vILLE.
Qtiébec, 6 juin 1#49.

JOUR NAL LI'I'TE RA. 1 F.
----------=.--- -- t

Causeries Parlslennes.

Pais, le 13 septembre SI-9.

Lt derniére nnitice du congrès de la
pa.is a été tenue dasim les be-utx e:lona et
dans le charmant jardin Elyséei de ine
Emile de Girardin. La soirée a été nagini-
que tion y trouvait les députés dle toits les

pays, et oit y parlait toutes les langues sans
coufi"ion. La maîtresse le cette i maisoli,
qui est ni vénrtl teiplt, nCi a fait les
honneursaveinl gi àce etrfesprities anciens
jours. Les élrmgers, qumI'uie géntéreuise idée
a rouiduitslt à Paris rapporte-ont til.i chliez

tiv.s les meilleur rs de Pl ospLfitalité

pa riienn. Cette gramde in vasirt, à ma in
d qnue, qii taversé notre capitale,
e't le .nnencement d'uni beau rve qufle

Paveir accomiir.

A ceue sirée, entre deucx colonnes dlu
pri iyle dlt jtdiiin, oit a tconté une cure
muerveilleumse, céð pai le plus c (lre des

médineems sdieu, le docteur O-" cette
cure est le tiiiplie de le présene d'esprit :
ti neV edoiullt pas, jus'tIà présenti, que

cetri qualilé I) siritelle e ti;ats a rsenal

le, tpérnmion himurgicale',eumme lt latn-
e et le fiorcepts. Un médecin artistle

toitit setul trouver ce procédé noive'aui
qu'lHippc ir el Galien t laturincmt jamais
dortu-er t mparce qtu'ils 'ti Jaimias chatt

commeîtt O "', un ii dle .1/cïse (u le Don

Juimut. P'otr e.celler dans toutes es piorfes-
>ions, il fat étre a riietect ie tui a tou-

jouirs mtnqué à nos hommes diélat ;nusi
vyez la bcsme' i 'ils nous fuoit dleputtis

uiixtett muta! Cela 'emp ern jmliis
le hon public le deîmamler toujours des

ometsnî ;ijmij tar le gouverner. Cette
lace bomilmllnlles enniiV e atminiiiistre le

lay., ousf ous les rgimes. Oi appelle en
gélnéral un homme u osiuf celui qui a fait
tiu livre assouti ni, que personne i'I li.
et nvec leqe il peut conquérir tous les pos-
tes, tous les honneurs, toutes les ditiiilé
.On lit de lui: C'est t'iutîeutr ilil Défriche-
int des terics iucultes en . ustrrtlc!

Tout le monde s'incline de respect : ion le
nomnne député, préfet, constil, receveur-
général, iinseltcteur îles chemins le fer,
mîîeîîîbre de Pinstitut, proliseuir cn Sorbon-
ne, colonel île la gai de nationale, miniiitre,

ambassadeur; on iachète soi livre, on le
lit encore moins, 01 le fait relier, on Pl'en-
prisonne dans lacajou, et on s'abonne tiau

cabinet de lecture pour dévorer les romans
de Paul le Kock.

N'oublions pas, i travers cette digres-

sion paradoxale, la cure nerveilleuise titi
docteur O-"

Un jeune Espagnol, de riche et bonne
famille du cap Veil, arrive à Paris. avec
sa mère, en juillet detinier. A peine des-
cenîdmîs de leur chaise de poste, il demant-
dent Pudresse iti célèbre docteur, et se
rendent citez lui.

Le jeutno homme prend la parole, et
dit :

M. le dociteur, nous sommes, je crois,

compatriotes d'origine ; mnis 'ent surtout
votre réputation européenne qui nous a-
mène ici, et nous fit entreprendre tun long
voyage pour vous consulter.

Le docteutr 0" pndailunit que le jeune
Espagnol pirlait, regirdiait la mère, dont
le visage pâle et les yeux éteints expli-
inaient une douleur et une tristesse afllreuse
et commença cette phrase :

-C'est pour madame, sans dutue...

-Heureusement lion, interrompit le fils,

c'est pour moi.
La mère comprima un isupir, et dlroba

DUîîTAU laC itiEACTIOMý
iluit 8Ste. Famille, No. 14

brusquement <tiue lurme, dans U ipli le
.1:01 Mouchoir.

-Ai ! por vous ! dit le docteur, avec
la voix de ltotnement, car le jeune hom0îi-

mre pnirni.s.ait jouir d'unle santé parfilite.
-Ouidocteur, pour moi.
-Vo niisieir ; donnez-moi des

détails sur votre maladie, je vous écoite,
avec ilpluS gr-ndrle attention.

La mère rega rda fixement le docteur
qui le coiprit rien, imais qui s'alpprètait
à comprendre,insi l que fontncil face d'nIIe
étignie illiprùv e tous les hommes doués
d'une vive sagaciti.

-- Mnsieir le docteur, dit le fils, je
suis le jeunte lhomie le plus imallieureux
du monde,i j'ai trois iifirmités qui dîivent
tme priver des pliiire que .nmr. iege et ma
fortune mettenit à mta dispositionI ; à icause
île ces iirtits, je trnble iêie, cl
Ille présentlat devanit nille femme; je fuis
la société desjeunies geis ia fierté d'Es-

pagtnol et le genilhomme redoute toujurs
quelque affront ei anour et ci amitié.
J'aime mieux vivre seul, et mîon isolement
rite tue par Penni. Jugez de uta position
dotttctur.

Le docteur 0- inclina li tête et étein-
dit les bras, comme in homme qui attend
quelque chose de plus clair, pour pouvoir
répondre.

La ière croisa les maints et regarda le
ciel dansiattitude delt prière mentale.

-Voici la premilière itirimliti, pour-
suivit le jeune Espagnol, en mettant son
doigt indicateur t milieu de a figure,
celle-là, m'1a-t-on lit, n'est pas diicile à
guérir, à Paide d'unte opératiuon r eeuilient
inventé npar un ptricien île Paris; et je
>Iuis pîrêt à1nie sotlmetre à tout.

Le docteur regarda le nez dt iijeune homti-

le ; il étnit i'une ciselure parliiite et de
l'aquin iI le plus délié.

-En effit, dit le docteur, vous devez
étre bien tourmoent par ce déitlit naturel,

et posé avec tant d'évidence...
-Oit! monsieur le docteur ! c'est à me

faire perdre lu vie ci udégoût
-11 y t le quoi, vraiment !... votre nez

ina frappé, dès que voins êtes entrné ici...
-Vous voyez docteur, si iniraison I
-Oui, ionsieur... quel dommage, ati-je

pense, que la ldglire charminte le ce jetino
humilie soit ailigée d'une pareille iifirimit
su rnaturelle !

-C'est ce que toutile monde pense, doc-
teur !

-Arrivons auix autres infiriités, lit le
docteur avec in isang-froid superbe.

-Examinez mon menton et oies joues,
docteur.

-- J 'exainte.
-Que voyez-vous, docteur?
-Rien.
-C'est cela, docteur ; rien ! pas de bar.

be ! pa. le moindre duvet ! pns un indice
île mon sexe ! Si je voulais Ie laîier,
quel père nie donnerait sa fille?1

-Aucui. C'est juste, monsieur.
-Docteur, j'ai employé pour cette se-

condie infirmité, In remède que nma indi-
qu un ami: je i rase deux tuis par jour
a-ec d'excelens rasoirs anglais.

-Et cela ne vous a pas réussi, ilion-
sieur 1

-- Pas du tout, docteur
-Cei. étonnant 1
-Vous voyez, ma mère, dit le jeune

homme ci se retournant. que le docteur ile
rend complète juatc, et quI'il ie ile trai.
te pas île fou, comme lo oncle et Mon
cousim.

-C'est votre oncle ou votre cousin qui
est fou, dit le docteur ; dès que vous etes
enutrò ici, je nue suis dit : voilà un beau jeu-
ne homme ! Qul dommage g'qil n'ait p14

lite îde ces jîlies barbes comne et ilportent
les dandys dlui jour .. Passons à la troisié-
me iiifirmit.

-Vous ne l'avez pas déjà remarquée,
docteur ?

-- Mis,.. oui... j'ai cru... une certai-
nec...

-Une certaine, quoil
-Quelque chose de clioquant ur...
-Sur ma tournure7 ...
-Oui, cur votre tournure... votre tour-

nitire a uit idéaut capital.
Je crois bien ; je boile aflreisemlenl

init pied giche a quatre pîOuces îLe nmoins
que imton pied droit.

-OIh ceci saute aux yeux, dit le doe-
tour q: uel doigituae ai-je penné, qu'un
jeune homme si cirtmiant soit boiteux !

-Vous comprenez <loue, îmonsieur le
docteur, qu'avec ces'trois infirmités, la vi
est intolèrable.

Iitolèrnle, c'est le rmot.
-Aussi je vients à vouîs,-dit le jeune

homme en croisant les mains dévotement
comme devant ite ingesaitie-Je viens
à vous, dieu de Part médical, pour vous
demander la vie. On dit que tvouts ovez
des secrets merveilleux qui guéiisentt mié-
me ce qui est incurable. Prenez souci île
ia lpositionî. Faites.noivivre de la vie
te sutres hommes. Toute ma fortune est

a vous.

La pauvre mère secouait la tôte en signe
de désesupoir et pleurait.

-Monsieur, dit le docteur, j'ai eu le
bonheur de guérir des infirmuités plus gran-
tdes hute le', viutres, et si je trouve en vous
tut malade soumis et courageux, je...

-OIt !-interrompit Espagnol, taillez
dtias nia chair comme dans du Iîmab-bre, je
nue pousserai lias une plninte, pas un sou-
pi r.

-Nous allons donc procéder à l'opéra-
tioi...

La mère ouvrit d'2 grandsiyetx et regar-
da fixement le docteur 0-, qui lui dit i

-Madame vouse pouvez rester... Soyez
tranquille, je ménagerai votre tendresse
maternelle. Je vais êtlér:ser votre fils ;
l'opération s'accomplira insi sons douleur.

A ces mots, le docteur déploya sur une
table un îtinense arsetnal d'instrum ns de
guérison, et, faisant étendre PEspagnol sur
une chaise longue, il l'étholéisa.

Quand il eut acquis la preuve de s'insen-
sibtilité du itpatient, il pronena toutes sortes
d'ut ensiles sur le liez(I u jeune homme,
en laignant' de déposer quelques chose,,
qui n'exisitit pas, sur uit plat d'argniit.
Cette première opération aebevée, il lia
tua p oids énorme ait pieds gauche, et fit

utn grand bruit de ficirailles, un agitant ses
bras. La mère regardait fonctionner le
docteur, et uie comprenait rien à ces nia-
nouvres de chirurgie. Madhame, lui dit le
docteur à voix basse, la puissance de Pé-
threr va expirer dans trois secondes. La
sensibilité va rentier oui <t-ur le votre fils
au signe que je vouis ferai, précipitez-vous
dans ses bris, en criant : ''u es guéri

Ce qui fut fait.
Le docteur embrassa aussi le jeune

homme, en lui disant, marchez !

L'Espagniol dégagea con pied gauche de
ses broussailles de fer, et parcourut d'un
pas fernie l'appartement dans toute sa lotn-
giteuir.

Le docteur et la mère battaient des mains.
-Souffrez-vous 1 dit le docteur d'un tort

admirable le naturel.

-Presque pas-répondit le jeune htou-
me avec une figure de séraphin ravi.

-Et niainteiant-dit le docteur, en lui
présentant quelques parcelles informes sur

un plate-ti-mainteinnt, regardez votra
visage au miroir ; voilà lotit ce que je vous



ai retranché. Vous avec à Présent le ni
du Bacchüu"irdien.

-Quelle étonnante opération ! s'écr
la mère; qi commençait à comprendri
l'énig1e.

Et elle embrasea le'docteur, pendal
qu'il Présentait un miroir aàsor fils.

Le jeune homme se regardait au miro
d'un air de Narcisse-; il se souriait à lu
même ;'il eût été seul, il se serait em
brassé.

.-Docteu-dit la mère,.qui finissait li
comprendre'-acceptez, comme à compi
et surtout comme souvenýr, cette hague, O
sont incrustês les trois plus beaux diamar
d'llyder-Abad.

-Je l'accepte de grand'curdit le don
teur à haute voix, et il ajOutLa à voix basse
à condition que jevous la rendrai, madame

Ce cadeau simulé produisit le plus gran
eflet sur le jeuin homme, et compléta
guérison.

-Noius avohs une troisième infirmitéà
guérir,-dit le docteur i je veux vous don
ner lI plus jolie moustache noir qui se so
retrotssée en arc déli tsur la lèvre d'u
castulla.

L'Espagnol bondit de joie, comme u
écolier qui obtient un prix d'honneur.

-Prenez ce Ilacon, ajouta le docteur, e
humectez-vous le visage chiaqure" mati
avec cette eau merveilleuse. Ayez soi
surtout de ne plus vous raser, à dater d'au
jourd'hui, et dans quinze jours, vouss res
semblerez à un portrait dît Titien. J
vous attends dans quinze jours.

L'Espagnol allait se précipiter aux pied
du docteur, niais il fut retenu par une nmai
bienveillante.

-iM'Ion illustre bienfaiteur, dit-il, j'ai pe
de jours à donner à Paris. Il me tardo d
rentrer dans mon pays, où maintenant,
grâces à vous, je puis me marier, $an
honte, avec Mlle. Thérèse Figueras.

-C'est très-bien, dit le docteur : mn
riez-vous promptement, je. vous y autorise
Fiez-vous à moi.

Les adieox furent touchans ; le doctet
rendit furtivement la bague qu'il croyait n
pas avoir gagnée, et refusa une traite d
cent mille fiancs que le jeune malade inia
ginaire voulait donner comme à compte.

-Quand je guéris une maladie, ajout;
le docteur, j'accepte des honoraires ; mai
quand je donne la vie, je ne prends rien
je suis payé.
. Jamais folie d'imagination, née sous l

soleil du tropique, n'a été guérie plu
adroitement et plus promptement. Le doc
teur a reçu, ces jours derniers, me lettr
dujeune Espagnol qui annonce son ma
rinage,sa joie, sort bonheur, et la guériso,
toujours plus radicale de na tiile et fantas
tique infirmité. L'imagination, a dit l.
docteur, est comme la lance d'Achille, ell.
blesse et guérit ; mais il faut savoir ma
nier la lance ; voilà la difliculté.

Toutes les maladies ne se son pas termi-
nées par d'heureuses guérisons, sur la se
maine qui vient de s'écouler ; il y a eu de
prises de deuil dans le monde des arts
D'autres raconteront ces chioses tristes
c'est bien le moins dee ntous réserver au
jourd'hui, dans un quartier de la presse, h
droit de ne traiter que des sujets JrivoleF
pour nous servir de l'expression des hon
aies positifs.

Un Voyageur se rendait, il y a quelque
jours, de Clermontu à Moulins par la dili
gence. La place du milieu du coupé hi
était échue. D:ué d'un embonpoint pli
qu'ordinaire, il s'y trouvait fort mal à Puise,
flanqué qu'il était de deux voisines, don
l'une l'étreignait dt.poids de sa rotonditt
et dont l'autre,en coiûpernsatione sa mai
greur, avantage inapjréciable en diligenrce
s'était barricadée d'une myriade de paquet:
coffrets, cabas et autres objets aux forme
anguauires, qui pénétrait les côtes de l'in
fortuné touriste. Le pauvre homme, ains
comprimé, suait, soufflait, ne sachant :
quel saint se vouer...

La conversation s'engage :-Monsieur
va à Moulins, dit une de ces dames.-Oui
madame.-Monsieur voyage pour son agré
ment i-Pas précisénment.-Pour affaire de
commerce 7-Pas tout.à.fit...--Ah! pou
une fète... un baptême I-Non ?-Un ima-

arige i-Oui...-Vous êtes fiancé 7...-
Non, mais ma présence est indspensable.-
Un des témoins sans doute ?-Je suis plu
qu'un des témoins ; un acteur principal.-
Quo votilez-vduts dir i-On ne peut pa
commencer sans moi.-Quelle êtrang
aventure 1 Mais ce mariage, avec qui s
fait-il i-Avec une veuve, avec une veuv
terrible ! Unie veuve... et qu'elle est-elle 1-
La mort l-La mort ! s'écrièrent les d'eu:
dames avec érnotion. Et qui 4tes-vou

e.
il (iNous pr-ions ceux de no,,abonnnés et

Sles aetsa qui nous avons enivoyé des
a cmpts e nul en-nlir tnirlemontant

r-
L'AMII DU LAu iiiiuiolN

n ET

in DE LA PATRIE.

in
in

a- Le trône chancele quand l'honneur, ta
$_religion et ta bonne foi ne t'enviroirnent pas."'

e
QuIÉBrc, s OCTOBRE, 1849.
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NsPar le Télégraphe,

ARRIVÉE DU STEAMERe
r---

Canada.
Nouvelles dEurope

Di 7 Jounts PLUS RfCENTES.

.Newv-York4 octobre 3h. P. .1.
Le steamer est arrivé dans notre port ce

matin.
Les nouvelles politiques ont peur dinté-

rét.
Comorn tient ferme et on dit que les as-

siégés défient les assiégeants pour un arr.
La Russie et l'Autriche exercent leurs in-
fluence pour forcer la Porte à rendre les
prisonniers hongrois qui se sont réfugiés en
Turquie ; mais des lettres le Constiantino-
pIe disent que la Porte refuse.

Rome-Le Pape a quitté Gaëte et s'est
rendu à Naples où il a fixé soi séjour dans
le palais de Portici. Sa réception à Na-
pIes a été des plus populaires. .

Autriche et Hongrie.-Les dernièrs
avis de Vienne vont jusqu'au 13 et appor-
tent la nouvelle de la reddition de Peter-
tvardein. Une partie ies Nagyars avec
leir chef, avait décid de résister, niais
la majorité tait pour la reddition. Des
avis antérieurs disaient que leur comman-
dant s'était empoisonné. Le bruit courait
à Vienne que Bem était totmbé entre les
mains des Russes dans la Vallachie. D'a-
près les journaux de Vienne, en date du
15,S,000 hommes doivent assiéger Comiorni
sous les générauxHalsynau et Nugent.

Un bombardement devait commencer le
jour où les Autrichiens ont occupé une
partie de l'isle de Schutt, sans rêsistancec;
mais une partie des insurgés étaient soli-
demerit camp e devant la forteresse ; et
on s'attendait à ce qu'une bataille aurait
lien.

Les ofliciers hongrois ont été mis à mort
à A rad et à Temesvar

.NAew-York 61 P. J1.

France,-Le concile qui a commenîcé
ses séances à Paris, fait le sujet de Pat-
tention. Tout y parait conduit avec pont-

pe et cérémonie et presque tous les évé-
ques etle clergé de France y assistent.

De nonnveaux droits protecteurs ont été
imposeés ur l'importation les graines à hui-
le étrangères, en Algérie.

Le Miloniteur contient un ordre du Pré-
sident dela Haute cour de justice, fixant
le 10 octobre pour l'ouverture dui iprocès
à Versailles des personnes impliquées dans
l'afraire de juin .1848 et <les personnes im-
pliquées dans l'affaire du 15 Mai 1S48 qui
n'ont pas parus à la haute cour de justice
'de B ourges.

.AlewL-Yorl 5oct. 6 P. AM.
Marchés.-Fleur 600 barils à $1,51

$4,94 conmmon state et Le Poueot mêlée
$4,94 $5,6 straight et de PlouSet.

Nous avons reçu nos journeaux d'Eu-
rope ; nous en donnerons des extraits au
prochain numéro.

Mr. Thros. Wilson, l'un des membres -je
la ligue de Québec, adresse dans le Quebec
Gazette de samedi, un manifeste aux ia-
bitaris de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-
Bruinsvickl, cde 'ile du Priice-Edouuard et
de Terre-Neuve. En substance il se pliint
de la politique adoptée par l'Angleterre en
1846, par rapport au commerce, et of
course, lu bill d'indemnité ; il voudrait
que le gouverneur et le conseil législatif
fussent électifs. Deux remdes s'offrent à
M. Wilson pour la position anormale où
nous nous trouvons, savoir, ou1 linrdê1pen-
dance ou l'annexion aux Etats-Unis ; M.
Wilson préférerait cependant lu premier
moyen.

C'est dtonimae, Groque tu nes pas enitr
Au conseil d cetui que prêche ton eurd !

L'on verra par le rapport d'une assei-
blée tenue à St Roci, que la patrouille a
discontinué dans ce quartier parceque per-
sonne ne voulait coucher à la bel'e étoile
c'est là quelque chsoe de bien regrettable
car nous avons tous les jours ies preuves
qu'il y.a des incendiaires dans notre ville.
La semaine dernière, on a tenté de mettre
le feu dans la maison de . F. X. Gingras,
au faubourg St Jean, et vendredi soir, un
homu me tout habillé le blanc, avait déposé
un paquet de matières combustibles dans
unte maison neuve apipartenuaite ait tir.
Morrin sur les ramuparts.

Parmi les pasagers du Caneada était
Plhion. Francis Hincks qui s'est rendu im-
médiatement à Toronto pour y être présent
à une assemblée du[iconseil exécutif qui
doit se tenir mardi,

donc ?-Le bourrcau t:
A ce nom redouta ble, les deux dames

reculèretnt avec èpouvanite. La grosse nMa-
man essaya de disémuler te long des parois
du coupé ses formes luxuriantes son , iti-

pode féminin reinversa dans le paoxysne
de la frayeur, le rempart menaçant et en-
combrant qui 'entourait. Le voyageur fut
dégagé comme par, miracle, de l'affreuse

pression de ces deux êtres,; sans pitié ;--i
respira... Les deux damntes n'osèrentregar-
der, peindaintleresto de la.route, li funèbre
voyageur, qui eut ses coudées frunelies.

Arrivé à Mounis, il descendit, et saluaiit
ses deux voisines .- Excusez, meedames,
le petit stratagème dont je ie suis servi...
Rassurez-vous, je ne suis pas le bourreau..
loin de là, j'étais au stelice. le-itv.

Â1ù1c-IHelgio etde',la Patrie.

,a,. nluitzO, J.daslPot(eleu - '11
Smith, Isaac Anron, John Campbell. 1050via lotre-mer, fI

Quartier St. A1ntoine. tonnage de 123,115 tonneau..Lnnée
Président, C. Bockus. dernière, à li

rivé que 1001, formant lie tongltilg le409Vice-Préeident, Dr. Mont, Théodore 760. Surplus cette année 49 binIeIs ('i
Lyman 13,3 5 tonaneux. o

Secrétaire, J. G. Diiîning.
Trésorier, Daniel Fisher. D CÈS.
Conit.--MM. J. G. Dinning, T. W. A le Canardiire, c.ez M. Ge

J. Graves, W. Robertson, A. McDonald, mnrd, Dan Jasepiîue Lalime, '
Thos. Lett, Colin Ruiell, L. Faller, Robt. . feu Michel Cloiet, ècungr, %éej deC 1

I part décidéqu'n effectera prohi
nement une réduction de 80,000 à 100,000
hornmes sur l'armée française.

Retraite du ministére danois.-Les
journaux reçusa Liverpool, , anmon
cent la retraite inattenduë du minietère da-
nois en masse apr-sune nuit -de délibétra-.
tion. Le roi ua acceptè leur résignation et
a donné des instructions pour la formation
d'un nouveau ministire.

:Emp lre russe.-Pourr réparertes pertes
eicouries par les troupes, stntionnées en
Hongrie, l'empereur a ordonné une nou-
velle levée de recrues. •

Le grand diiú Michel est mort à Waisaw
le 19. Ses restes ont été embaumés pour
être transportés à.St. Pêtersbourget dépo-
sés dans les caveaux de la famille.

L'empereur a laissé. Wursaw pour St.
P>étersboutrgJe .10,

Insurrection dans l'isle de Céphalo-
nie.-Cette insurectioni a gagné du terrain
depuis les dernières nouvelles. Les trou.
pes .envoyées pour l.ipapier n'ont pas
réus.i. Le lord conmiissaire s'y est rendu
cii personne et a fiailli se faire tuer, un sol-
dat étant timb frappé à ses pieds. La
loi martiale est en force ;7 insurgés ont été
condamnés à mort et exécutés. Une par-
tie des troupes anglaises stationnées à
Malte, sont en route pour l'ile de Céplialo-
nie et on espère que lordre y sera bientôt
rétabli.

-Le choléra diminue en Angleterre et
à Paris.

Des troubles étàient itendus de jour cru
jour au laroc où la querelle de Espagnols
et des Fiançais menace de produire autre
chose qu'une déniorîstration. Les Maures
avaient projetté une attaque sur Masilla.

Nouvelles plus récentes parle Canada.
Ncw- York 5 Octobre.

Des lettres du 13 mentionnent que la con-
férence à Napiles prenait erre tournurre dé-
favorable et on s'atteniait à une rupture
entre le gouvernement français et celui dru
Pape,

France.-Les avis de iParis sont d'hier
soir. J'urrmnui lesgroin <ealux appoimntemennts
diplonuatiqnreesztle suùivurt : Lurcienn Mii-
rat remplace à Turin Bois le compiste qui
qui se rend à M:udrid-.

Hongrie-Par des lettres di 31 août,
nous sonnmes informés que les MNIagyars
ont arrêté et fusillé à Peterwardein iois
officiers qui avaient dessein dte livrer la for-
teresse aux Impérialistes.

Nous voyons pià la Minerve que
faon du siége du:.gouvernement n
e!ncore décidée. Ce journal ajoute q
filmi générale est queMontréal co
d'être la capitale.

Mgr. Fitz Patrick, évêque de1
est en cette ville depuis vendrediÈ
accompagné d'nor père jésuite.

Ce matin lundi, Mgr. de Sidyme
né la tonsure cléricale dans la-cat
a'MM. Nicolas Audet, I. F. Octa
det, Félix Turgeoi, L, J. Dulbnult,.
rieA. Oliva,Charles H. Laverdièî

pice A. Verreau, Léandre R. Ht
du diocèse de Québec, et à M
McDonell, du diocèse d'Arischat.

PATROUItLE VOLONTAIRE DU QUJ

s.ur-nocII.

A une assembléd générale duem
voquée, tenue le 3 octobre, à la mi
Jcseph Hamel, beuyer, sous la pre
du Dr. Bardy, il fut nommé un ce
55 membres répartis dans toutes1
de ce quartier, aux fins d'organiser
trouille. Une assemblée de ce co
convoquée pour le lendemain soir
moyen de notices signées par le se
et laissées au domicile de chacun de
bres,à laquelle étaient présents les m
suivants :

MM. Jos. Archer,J. P. Rhéaumrr
Parker, Chu. Jobin, Jos. Chiamberl
Goulet. Jas. Lachanche, J. F.G
Joseph Lavoie, Frs. Beaudoin, J.L
tey, Dr. Tourangeau et Olivier Vo

Joseph Archer, écuyer, étant ap
fauteuil et M. Alfred Iamel, prié
comme secrétaire, il fut uniirnenim c

Résolu-Que considérant 'apa
l'indiférence nairîfestée par les cito
Saint-Roch, à s'organiser en patrou
Inntaire, comme les citoyens des
quartiers de la cité, il soit voté desr
ciments aux citoyens qui ont fait
trouille pendant lestrois dernièresi
que ce comité se trouve dans la pén

îtiessité de suspendre ses travauxj
ce que la majorité des citoyens de
Rocli paraisse Élus dispokse à seco
vues de ce comité d'une maniè
efficace qu'elle ne l'a fait jusqu'àL
ment.

Par ordre, ALFRErA IIAME
Québec, 5 octobre 1,49. Sec

LIVRES NOUvE.iUx.-Il vient d'é

blié, à Londres, un ouvrage sur le C
il a pour titre :" L'Acadie, ou septa
d'exploration dans l'Amérique A
par Sir James Alexander."--(MIla

AISES A L'E.U.-Un brick, ja
223 tonneaux, a été lancé vendre
chantier de M. Il. N. Jones au foui
Ncw-Waterford. Ce vaisseau doi
voile pour San-Franrisco le 1er nov

-Un autre vaisseau, du port d
tonneaux a été lancé mer.redi dern
chanlierde M. H. Dubord à laP
aux-Trembles.

Les ligueurs de Montréal se sonta
blés chaquesoir, la semaine dernièr
les ditférentes sections de la ville
d'élire des officiers et des comités dan
que quartier. Voici le résultat des
tions des quartiers St. Laurent, St.1
ne et du centre. On n'a pas jugé àI
à ce qu'il parait, de donner la lis
officiers élus dans les autres r-ections.
donnons les listes suivantes, en att
le reste, car il est bon qu'on sac
sont les chefs du grand mouvementq
prépare, Les autres clubs secrets de
aussi donnerja liste de leurs officiers

-Quartier St. Laurent.
Président, Col. Gugy. M. P. P.
1er. Vice-Président, W. Edmon
2d. Vice-Président, N. Bockus.
Trésorier, B. Chamberlain.
Sécrétaire, Mr. Middleton.
Comilé.--MM. Wm. Clarke,i

Fleening, Robert Cook, Jn Monk, A
venson, A. McGill J. McPhersc

lasques- Esdaileia.00 rester.
Pest pas Quarn u Cente
uel'opi- Président, Dr. Badglcy,
ntinuera Vice-Préshdents,.D. Hall et Sutlierland

Secrétaire, Wm. Easton.
-Tré.orier, Thos. Mhussen;

Boston, Comité.-MM. Jas. Elliott, J. M
dernier, R. McDonald, Jas. Ruos, John Murraytt

McGibbon, George Mclver, J,
George McGibboni, Jîto. Bates.

a don- (Alinere.
hêd raIe,
ve Au- Un monisieur Smtithn, ci devant de Muot.
FrédA- réal et qi est mainrtenait à la CalilornreFrêdé-le

re,.Hos.. écrit de Sari Francisco à la date du
meolin,oût

1. Joh n ..... ":Si quelqu'un nedlemaindait mon opi..nion sur Pexp)eecence de Venlir s'établir ici
je leur dirais qu'on peit y trouver beaucou
d'or, en se rendant esclave Pour robi

JARTIUètqet qe plusieurs centaines d'individus van.
ert ac n ient de touit' leur ceur être de retour
aent del]-dans leurs foyers.
tisit de boLantermplérature est trèsvbelle ici du

mit de d-siderîce bonrne heure le maitini, riais vers midi le
mité dr vent s'élève et farine des nuages de sable,

les rues qui renipli3sent l'attiîonp L%ère toutl'lri
la pa- midi, après 6 eures il tour., e une brum

mité fut froide et malsaine. Le matiti, il fautse bman
crparile les yeux 'pour enextraire le sable aamt
crtaire d'aller à l'ouvrage. La passion du jeu tg
s meni- poussée ici à a très haut degré.e"
essieurs

e, Il y a aujourd'hui à dux heures ne
and, T. asseiblée dui coit nomm n pour le rhe.
agnorn, min dechemin( le fer de Québecà elba.

Lerfes- ne, à l'hotel du parlenct.ii

celle.
pelé nu Les deux dames Ursulines Ste. Anne de

d'agir Chantal et Si. Thoais ont laissé leur mi.
so i pour se rendre à Calveson, caiinale du

rt Texas, où elles doivent se vouer à perse.
thie et gnecinct.

yens de
ille vo- -Le Dr. B HIL Lepion dlu vilýe

eautres d' Indutrie, nius n mtntré, la seainiIe rbr.
remer- nière,deux citrouilles quii pecaieiti d 15Si

la >a-170 livres tchrique, et qu'il a rî'rareécues u,

son jardim.-Eco des caippegnes.

ible ié-i Noirsm apprenous tiîle ource certaine qu
jus.qut'à doit v avuir >oû.stpe u ne assirllée dei
e Saimlt- el rtieurs le t' rolIrmé, à liquelle N. Papi.
ider les neau, sion mandataire, sera invitl lir
re p lis donner des expliesins sur sa conuriitela
ce mo- ehambre, sars quoi on lui diraidera a

ceii reigniation.--(Canadicn.)

Aune assenullée rqui ilaou lieu îliîîraîrulrri,
r<itr. 2-3 -epriniirv, 1 lu RiviiL ic,«< tluirr i,ri

Losieiir Desrrîilii'r. éraîv <r, a béérnrîs~
ruenVrt norîrrîré porire rîniîre àu Mrrniral. le

tre pi- 9 courant, afin de rcorer rs rlér
anada : <lechaque irroi.se desdiricisde Moatrtil
annéeset e51,rur.-Rivièrrs, etc.,porrir er
nglaise, droits air la leitrre
nrges.)

Un ivaisseau norvégi-cir se idispose à1)o
fiter de l'abrrogation des lois (Ie nivigrrlien.

ugeant Noirsme nliririné o rrrIri vaisînaI:a;l
edi au voile (lu Nea<-ytrrk ,()tir prendre ire car-
lon de gaisn dansla Grande lhietagne. S'ilavail
t faire traversé lOéa ruavant l'abrogainrîesl'
eembre. par proclamn, ils se rendrait diiilil-
le 4.50 que port de Frairîreci, attendant le t
ier itiJanvier.Iloiiig C/riierh.
Pointe-

GAZETTE des MIARCHANDS.

assem- A neAouelles quiaeruriales,

3e, dans epem rCS le Qie L upA6.
mafin La fleur exti superlnre (litCanadarle

ili Cha- vend ,:tir Ce irarché, 22s-Iir ;r1-rnil
r élec- inspecrèe, 22.,; fille, '20s-9r1 ; > ûre 20-6j;
At 9i- Farine de bl-d'Inde, par 196 lb 1261i

e34ft-s Trois-Riièe, Petc. orrgrI

prdpo s rr1 lnvure einrilb.1m;i

t e Bs l é l arg ati o ndieé r s oa i i, 4 4 d e é n nvd C .u
ts-6ti - dii Bais-Canutda, nrèlé 4-7diNoirsu2s sparneinot ; avirme o.4d ; pise ai,

tedanît 22-7(li1 Inlqicreau, îpar qrrart, 165311d
c quels souillon, par tierce, 75s ; ruirlux, Ci qr<
qui se 4 à0 i d Beurre irk pecré, Nope de u1 e ci .

pvaieI par lb. tin ilendatdase.
uLa fleur e Fend sur ce tericié- $4,iî

$5 ; avoine 30nc.
c4iica go, 26 sept-Blé (li ;,rintillS!

listone. 55 à 60 cents; blé r'itioifiir, 70 à 11

Osu.ego, 28 se1i.-Fleu rr $,191 blé),u
Michigan, 4.-lod à 5s par mureit ; 'veine',
3 1 cents.

James GAZETT-des--A- HAND

ý.. Ste- A ladanats dt 5 octobre, il était entré
s ,, c

it



mi de la. ReIgion et de la Patrie
~u.aiele 20 -'du-iid tosdernier,

* la ê'1mý de son pre .... Marcotue,
,ela r s t IR jours. *Ses.?ceucs oui i

das l'glie dlieu en prêsen-
é i'sd nmbre de prents etdami

edn * j si u soir, d'nùuil tuque
ct i Qirouet, écuyer, åt é:ieRem Qi c il

siasanencm et:respect.ble citoyen de

~bec.
îORTA NT

?DUR LES MARCRANS.
,tire îe P/l'mi de la Religion et

pro .~ ,iferme MM. les marchands

atres, que par sute d'arrangements, il
ru sonaneet toutes les ventes nr

quiise feront ert cette vil:e. On
0 at bureau dî Journal, 11., rue Ste

lmile, hauite-v le. Québ.

PriC 96Ii par é:e.

ES Je b011 [lesq ui lLsirenienit louer les

plles . dîtî la chapelle des M. M. de
(jol, 1ourrauut s' dre àser a

sCo A. DUR 5AN).
Québec,8 Oct. 1849. Trésorier.

,sTUICANADIEN DE QUEBEC.

ES membreste c'Institut sont respec-
ttcusenent informés que, potr la classi-
enîls des livres île la Bibliothèque qui est

oencée, on est obligé d'exigerla ren-

de lotis les livres qui sont entre leurs

depuis plus d'tiunmois.-Ces livres

"3it nombre ou idêerable et il est de la
as t qu'ils soient rp-

EDMOND LANGEVIN, Ptre.
Bibliothêcaire I. C. Q.

sa le de lecture, 8 oct., 1859.

Ventes par Encan.

l'onur trevndcn auîjourd'lui, à 2. heures,

bz Walter C. IIeuderson.-
200  embal-

il,,,de thé de difflérentes qualités, Caé
~rt cz cliitabac, chandelles &c.

Qubec,( Oct. 181-9.

A étreviendu,l .REDI, le 10 Oct.
sa Bourse :-31 paniers vaisselle

Wetigurée assorties... ee IL é c. & il. GII3SONE.

Québer, S Oct. 1.1.9.

sra vendu, luntldi, le S coirant, à utte

c'urezCt le szu gié :-20 aisses

ure$ de Cauuit choute apour Eîifiants,

G. 5 Ir. GIBSONE.
quéhr, 501'On . 19.

Sera Vendhi, itardi, le 9 couriint,
d NII.3 Lemtesiurivr & Cit, à deux
ure:-Uni u.oritimntt éteuînuIde Vini',
iors, tabac, pein1uttres, &c. &c.

W. D. DUPONT.
Quéher, 5 Oct. 1849.

Su cenduîu luîhdi, le S courant, chez
.envirk & Mitchell, à djeux leu-

ro-
10 caisses de thé, Rum, Brandy,

W. IB. MEYER.
Qébec, 5Out. 1849.

Semt vendu, lundi, le S courant,
rhez MM. C. E. Levev &. Cie. à deux
hres bo:-2.S blites &demi boites vi-
res de diftèrenles gradeurs, peilulire,
firilanc, &e.

A. J. IAXIIAM.
Qubec, 5 Oct. 18.19.

BANQUE DE IRVOYANCE ET
D'ÉPIARGNES DE QU1 BEC.
iltlrge île caissier le la sundite étant
«le pint de devenir vacante par la re-

me du sAussigné, de.oumnissionls île eun-
diii a la dite charge pourront tres adres-
seeiau bureau les directeurs de la banlque,
u bureau le laquelle on pourra ubtenir
tuerenseignement.

C. Il. GATES,
Québec, 3 octulre 1849. Caissier.

Dr, GIROIJX,
.4POT'IEC.q1RE,

à transporté son Établissement
2,1 RUE LA FAXIRIQUE

ri-d-is le 11aigasin de X. Boisseau,
irèsduMarché de la Haute-Ville,

Gh. Baillargé,
R ATIQut et enseigne l'Architecture, l'Ar.
pcutgae, et le Géme Civil.

RueSt. François, No. 12.
Qtubic, .1 tuillet 1849.

Articles de Fantaisie,
1îE Soussignés ont reçu piar le Douglas
%la Londres, un assortiment considéra-

rticles de Goût se composant dl
enltnol'nie en Nacre de Perle incrusté

agont, Ditto en Papier mâch, Soive-
lur nr de perle ciselé sur fond d<ourses mncniques, objets et,te ,venltails riches, Bracelets
ý!ttTegLivres de Prières richementit ne-velours, &c., &c.

Qtt0. REmEAZIE.
4 juint 1 1.9. -

LAAMIRDELANET
A GRAND SSEE

ET

DE LA

U MOM EN nT où 'mi de la eligion et de la Pairie va recevoir une impulsion nîttureIle, rêdolu .à ne négliger auttnt
pou' lui Jonner tune plus large place et un rôle plus important dans la voie où il s'est maitenu depttis soit origine,

-4 ~ nosdni quîelqute, mots.à ce sujet.
n ,M: lgrPacueil favorable qu'a obtent t-notre Journal, dans ces deux ainées, nous nous trouvons dans l'imîîpossibilité

de continuer plus longtemps la pubbndon de notre feuille aux condiotus présentes. ..
A dater du 18 Fvrrier prochain, ./'mi de la Religion et de la Parie, entirant dans sa 3e année, sera publié soustun format

considérablement agrandi ; 1irroîtri comme utiellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais le poste, payable par semtuestre et d'avance.

Outre cette amélioration dans le format de notre journal, nous publierons in Peuilleton Littéraire sous forme de Pamplilet,
inséré dans le journal même, avec la pagination continue, pour 'avantage dle ceux qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former un volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé LECTURES AU SALON ; il sera composé le 4 lages, double Colonne, à chaque
niuièro, fortmtailt à la fin del'anntéei sutpe be volume île I624 pges ou-1,24 colonnes le leettires.

Les matières qui composeront lesLectures au Salon, seront choisies chez les neilleuirs écrivains. On pourra juger lu choix et
de la variété des matières cn lisant le progranmme ci-dessous.

Une nouvelle déclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profession tic foi est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de nutrejournal ; pas une ligne ne s'en écarte, pas une nue la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos veux, nos convictions,
notre but. Voilà notre dra peau.

Nus serons toujours loin de voir avec une jalouse iiiitiétude s'élever on se conserver à côté île notus, d'autres journaux mar.
chants sas la même bannière : nlous les appelons de toits nos voeux, trouvant qu'ai n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nuis appellerotis le parti dit. mal .. qui tic craint jamais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans nos colonnes, car les letties, a dit le iritice di P'loquence latine

il Leis lettres sont à la fois l'instruction de la jeunesse, le charme de l'âge avancé, l'ornement de la prospérité, la conolation
( le 'infurtine ; elles nlous amusent dans la retraite, lne sont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nlous, elles nous

" accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est donc sous le titre modeste le : Lectures au Salon, que nous insèrerons les productions de l'esprit enr tous genres
Religion, Économie Politique, Science, ./rts, Ph/ilosoplhie, .Eloquence, Littérature, Histoire, Voyages, &-c. &-c. Rien n'y bles-
seia la morale et les bons principes. Un journal français portait é1igraphe suivante que lious adoptonîs

" Comme les beaux anges de Milton, qui puisaient la lumière dans des vases d'or,
u les jeunes personnes viendront à notre Journal puiscr ces enseignements et cette

éducation sérieuse quifont l'orgfueil des uélres et l'honneur des faMiilles."
Ce n'est pas Fans motif que nous désirons répandre sur cette importante publication ut iitérèt aussi varié, et dont le prix de

nos deux publications ne permettent pas le fnuts t fpo.er te pensée de spéculation.
Oni e saurait trop faire d'efrorts pour répandre la bonne lecture auprès des classes laborieuses des villes et des canipagnies

pour alermuir les idées religieuses que tout tend- à détruite aujourd'hui en elles,
Et nuits le repetois, ce n'est (Ile parI les bom es publications que 'i n pourra réussi tdanis cette belle et noble t ache.
Nouis faisons appel à toutes les personnes éclairées itnous imvituns surtout la jeunesse catholique à fouits fournir sa collaboration.

Toute disciission sage sera reçue avec plaisir dans ns colonnes.SP
StaBlSia Drapeau, Pr0pilhîaire.

Québec, Octobre, 1S49.
C-Nous prévenons les personnes qui désirent jouir les avantages de la nouvelle publication, de -'abonner avant .l IS février

prochain, car aprèss eie date il sera iipiossible de procurer aux nouveauxaboiiiés le Feuilletoi Littéraire, le tirage étant liinité.
Nous aiitorisits ios Agents à prendre des ablonnîîemtenits pour lespace le tetps qu'il y a à parcouri d'ici au prochain semestre, à
raisonnd't lni iii par mois. Les conditions actuelles dn abonntcîîemetnt exlirant ait IS fivrier, il nous est impossible de renouveler
ou d'accepter des abonnemiente pour le mme prix au-delà de ce temps.

Sommuaire des LECTURIS AU 8 ÀLO0N.

RELIGION.
[tlltitnce de la civilisation chrétienne en

Orient.
Le culte le Mlarie.
Les scttes e Ptri.
De 'Éreri lute Sainte.
De l'exitence de Dieu·
Le dimanche en Angleterre et ci France.

POLEMIQUE.
ConsidhérIaiions u.ir l'état général du pro-

tetanlutisle.
Un Srmntic de Diderot.
Des aissociations reliieuses. .
L'athléismie aleitanrd et le socialisme fran-

çais.
L'doge île Voltaire mis au concours par

l'Aradémîie fr:ançaise.

EGENUES.
St. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUDES CONTEMPORAINES.
2ilariu Nicoîlas Foturnuier, de la Condamine,

évêque de lontpellier.
Hippolvte Violeaui.
La mwiton de P'Espion.
Le Cardinal Maury.
Etat religietux iu tmonde,
La logique et les lîaits sur les maximes gal-

hicantes,
Élouge dce Charles Nodier.
De létat et i c'atveiir de la musique et de

%om inliteice sur les nnurs du peuple.

ETUDES PHILOSOPHIQUES.'
De l'impostiblité du hazard dans les choses

île ce monde,
Roger Baicon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES
Essaisuhistoire prrlenieniuiire de la Grande

ru'ag '-"i"ll""Pit t,
La Jeute Irlande et lad ernière agitation

irlandaise.
Les Polonîaisdans la Révolution européen-

tue,

ETUDJES ECUNOMIE SOCIALE.
De> i s
Conseils d'un grand pére pour l'éducation

le ses petits-fils,
Des caisses dt pargues,

'VOYAGEZ.
Scènes de voyages dans l'Amérique du sud,
Voyag dhu père Marquette au Mississipi,
Voyvages et recherches eu ilgypte'
Voyage archéologiqie à Nimive,

ETUDES SUR LE MOYEN-AUE.
Excursin en B.3ourgogne,
Études ur 'Egypte aiieiene.

LITTERATURE.
Un drane de la Chouannerie ; épisode de

1794.
La cloche lit imarchand.
Un rüve de l'impratrice Joséphine.
La cathédrale de CoIlgne.
Le -outerrain de Neaulles.
Eshler.
La Mer et le Désert Ou les Missionnaires

en Amérique .
Une emine d'liver, souvenirs de la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'une sour.
Les bains de Lavey.
Lanais.
Tableaux Bibliques.
L'Epqîéranlce.
Une nuit au rcalvaire.
Le plus malheureux.
Fragment d'm1 voyage autour du monde.
L'installation d'unc uré.
Le départ nii eurn..
Le Stabat .faiter de Pergolze.
La conue du trepass.
Chambord.
Aux Enfants.
Ln traite des Enfants.-dialogue.
I'Eglise de la Madeleine.
Le chien invalide.
Une tempéte ('eau douce.
La vallée des mlots.
Esto.-1793.
Le Fauteuil de ïMolière à Pézinas.
Richard Cromwell.
Le fra ne bigre.
Le liétophobe de la ferté-sous-Jouarre.
La vocation.
Une lecture de Roman.
Un amateuîr.
Le dernier dite de Normandie.
La baye-des-trepass
Abélard,
Toi qui pissas 30 ans dans l'exil, ne reviens

, pas dans ta patrie, le désespoir t'y at-
tentd.

L'omîbre td'Éric,
L'honin( revant lorage.
L'Enim ereur de la Doctrine chrétienne.
Le Jeudi-Saint à St.-Lonis du Mlissouri.
Catir Divine.
Le député sortant.
Une chasse aux nègres-ninrons.
Loti , 'Atoineole"France.
Une lecture à Plotel de Ranmbouillet.
PéèLrinage en Lorraine.
Providence.
1-istoire dle Pierre de Lusignan dit le Vie-

tonix.
L'ieSt. Vncent de Paul.
L'orgie de Fribourg.
La prière du soir par une tempôte.
Les ttuses.
Les enfants.
L'Esprit du mal.
Le suicide.
Environe e Jérusanlem.

Gâteau des Rois.
Tere ! Terre !
St. Patrice et l'Irlande.
L'arc en.uciel.

ETUfES RISTORIQUES.
Les Steppes de Hongrie,
Études physiologiques tur la France,
L'squisses draniatiques sur la révolution

française,
Jeant Chuanuî,
Du clergé espagnol,
Les livres et les libraires avant 'invention

de l'imprimerie.
Les leuvres philosophuiques du cardinal de

Retz,
Journées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Russie et la Servie,
listtoriens modernes de la France,
Un épisode des massacres de Sept. 1792,

.La Russie et le Danemcnarck,
La Santa-Casa,
Le bois des laainiers,
La colline des Autici,
Notice sur PEcise St. Lauis des Invaides,
La nuit du 15 Sept. 1843 à Aithènes,
Les lasiliques dje Ronie,
De POrient et des ordres de Chevalier,
Strasbourg,
Aperçuts historiqîuîes sur l'établissement de

la 3e. Dynastie des Rois de France.
Les basiliques patriarchales de Rume,
Versailles,
Souvenirs de la Trappe-Les trappistes,
De la civilisation de P'Envp le depuis Pétu-

Labliissenent des Grecs, sous Psannmi-
tielus, jusqu'à la conque d'Alex-
andre,

ETUDES ARTISTIQUES.
De l'état actuel et des destinés de l'art cn

Franc e,
Les moines artistes,
Les moines agriculteurs,

ETUDES RELIGIEUSES.
Des établissements 'éducation ecclésias-

tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Ser'" n°i's de ncM. Lacîrire, ar Alex.

Thtoîtua,
Sur les raîpors chrétiens entre les inaitres

et.les serviteunrs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté île hEÉglise.
Espérance d'uin cntlholicuîe,
Paris religieux.- -Esquisses de mur,

ETUIJES PHILOLOCIQUES.
Études sur hl'liatoire de l'Éloquenîce en

France,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Du mouemenl dî rare hinineb.

77
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op tre dun mathémacien à un Poöte, ou
la leçon d'astronomie,

Entretiens familiers sur les Sciences,
La Cathédrale de Strasbourg,

Des romanciers modernes,
De la prétendue miférioritè (des chrétiens,

dans les œeuvres de IPespnt.

ETUDES LITTERAIRES.
Du romian moderne, et de son influence sur

les mSurs,
George Sand,
V'ictor 1Hugo1 c,
M. Hon1ru de Balzac,
M131. AIlphonse Karr et Jules Jainm,
Samnte Beuve,
Charles Nodier,

E TUDES MORALES.
Le philantrope,
L'homme pirogue,

De oie et de Peutilité des ordres rell.
gieux et militaires i n oc gn-àge.

Notice sur le temple et l'hospice du Mont-
Carmiel,

lnisieuirtVincent,

Mlarius chez les Druides,
Des Maronites et dles prineipales popula-

tions du Liban,

CRITIQUES REIXGIEUSES.

Le monopole destructeur de la religion et
des lois,

De, la si tuatiori religieuse.

EIOGRAPRIES.
Lbb Lacordaire,-L'abb deRvignan

- de Chateaubriand,-AL Berryer-

Al-., de Lamari, ontalembert,-igr
M fre,-O.Ba rrot,- Sir Robert Peel,--Lord
Br1oughiam,--Le gên. Cavaignac,-Benlj,
Frankin,-- Washlingtonl, - Ad-el-Kader.

MARTIN RAY,
.lu pied de l'esealie, de la Bas,, l,.

ca '-ll

AGENT

des EA UX de PMINTAGENET.
ýr C'est le seul dépôt dans Qujébec.

Québec 28 s epit. 18Sj(9

VIlEIL LES GAiZETTES.

"UELLES'Gazette!s.a vendre, à ce hu-
Yronai. Prix S ýotjj ly re.

Quòb %Cspt. I

re Plie 4 au 1850,+

PATRIE
REBELLION!

IVOU VEAU ,CERT1F-IC,§T.,.

Depuis f,ýiie l'analyse de t'1Xt Drs SOL7RCrs
Db: PLA1'TAGEî t'T a parti detant le publie,
j'en ai reenmmaniidé 'usage .à benÙcoinp) de mes
malaudes, uti en ont retirÎ un bientcosdérable

Ele est t tisa appropriee ut bo;icoup tl'entre les
nîladies desorgaes urmaires, auc atletious de la
peau, à la coli rlitation piavenant de dtéranement
soit gastrliques oit lépatiqlue, au iatl'cetion
scroluteinses, et à quelques farinesde l'hydtolit-
Sie.

Comme m oyen d'apaiser la soif intensel ui ne-
Compagnte slittolé-., et d'laider ïà laCuire ce ct
maladie, lorstu'on l'ajotutt quelqu'atite raite-
ment, elle doit former un itdicane±ît des plus
prédieux,

GEORGED GIBB.
Licencié du CollIge Royalde Cchirurgiens d'Ir-

lande.
Nontréal, 3juillet1849.

Le propriétaire, par ordredes Médecins de l'ié-
Geilal-Uunéral de tontral, tourit jourtetementde cruîu ijtaltst ctEau curative pour

a îles t e àous tra t t cet Hôpital.
atlresser au Dptî, Ns 1, Rue Des Jardias.

llaute-Vitle..
J. HAYTERI.

Québec, 9 Juillet 1849.



Ami- de la religion et dela Patrie.

ECLE lu ONT-PLAISANT>
FRANÇAISE ET ANGLAISE

*tenue Pa.
* J. G. S~MIT1,

Rue d'Aiguillon, fuubourg St. Jean, en haut de
P'Eglise,--Québec,7 mai 1849.

Avis a ceux qui doutet

ANALYSE.
des caux de s sour'ces de

Planta nlet.
ESE MUX MUlERALES DES SOURCES
DEPLANTAGEN'EhT sont fortement sali-

nusetCcontienment une qurntité conuidéraîble des
composés de BROME et d'IODE auxquels cette
classe d'saux saiso redevables d'une tri' grande
partie de leur VERTU ME DECINA L: lles
contiennent en outre une grande proportion de mia-
gnésie a l'état de .Bicarbonate un solution. J'ai
soumis a une analyseminutieuse une quantité des
eauquele propriétaireM, Ci. Lanocqu: m'al
procurées et'a obtenu les.résultats suivants: . .

Une:livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient : Grains.

Chlorure de soude 81,66200
Chlorure de potasse 72808
Chlorure de chaux 95480
Chlorure de mgnésie 1,7165.1
Bromure de magnésie 05635
lodure de magnésie 03689
Carbonate de chaux 6,23301
C.ibonate de magnîisu 6,23311
Carbonate de rer 06748
Silice 490000

Total des ingrédiens solidas 92,17607
Eau 6,90782323

. 0 00,00 000 J
La pesanteur spécfique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai pas re-

cueilli l'eau à la source, je ne puis determiner la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mîîais5
cette quantité parait t conisilérab!e.

T. $. IlvtNT,
Chinmiste de la Commission Géologique.
Bureau le l'Insp. Gni

Montréal, 5 avril 1849.
DIRECTION,

Boire ine, 'outeuiille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

Les personnes.qui visitent les sources pour leur
santé'en boivent souvent 2 g-allons parjour,

,REMARQUES.
Il est imposiblede publier toits les certificats

donnés à Montréal, depuis quelquetemîps, au p1ro-
priétaire les Sources de llantagenet. O itpublie
seulment ceux dont les noms sont les plus con-1
nuse'
Dans le courant du mlois, le public verrale grandi

nombre de médecis qui ont donné des certificatsc
ei faveur de ces Eau. Des certificats nouveaux c
sont donnés tons les Jours. tron lpas de personnes(
éloigîîêesniais de Mlontréal même,1

CHOLERA.

En buvant de l'eau( le Plastagenîet le publie n'a
rien à craindre du choléa.i

CERTIFICATSd

fE MEDECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse les eaux de Plantagenet m'avant été
soumise telle que faite par M. lunt chimiste le laD
commission géologique.je considère que 'eau pré-
senle une comîbinaisonî et un ugelit mnedimal pire'
cieux qni la rend admirablemnent propre àa la re-
commander contre plusieurs nadldies. Oit la trou
vera capable d'aider à iune idictinu laxative.
anti-acide et altérante, et avec le tels objets nc vue
elle deviendraprécieuse dansles scrofules, dans le
formes cutanées de rhumaisme et de goutte, datte
les maladies urimaire où tit trai tement alcalim pour.
rait être utile danu qut. lques dérangements particu-d
liers te l'etomac dans ce dernier cas sa pissa"'t.
ce arti-acideet altérante,devra rendre île ganLss
services. .l

Les qiattités d'olole det'Brâme et(le NMagnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
domnenttiune grande importance al'eau le Planta-
genci danales maladies où ces agents actifs _sontt
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,
employé les eaux das nia lîratique privée je pus
certilier que son action sur s idtestis n'estnulle-
ment irritante. A

Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis quej'ai vu nlialyse de l'eau EIrinérale ce
Planîagenet faite par M. lîunît je l'ai considéréec
comme un agent médicinal précieux et l'a. r-
commandée dans im grand nombre de cas où je
pensais que les principes salins et autre migrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à tîtes malades.

M. N cCALLOCH. M. D.
Professeur d'accouchement etc Pl'université du

collége McGill.é

Montréal, le 5avril 18.19. L

Le propiriétairîsde .aurces salin,." de Plîanlagenet,
M. Cls. Lallocque m'a demandé mar opini on surh
l'efficacité le cette eau. Je l'ai récemment em-l
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avecb
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles auigmien.-
tent l'appétit et agissent doucement comme laxatif.r
D'après leur compottion demn trée dans Panalysee
faite par 'T. S. Haut écr., je la croîs capable
d'exercer une influence favonble sur le foie et lesl
reins.v

H1Y. MOUNT, '
St. 1t. C. S. L.

·Montréal, 31 mars 1849.
Une analyse des eaux Minérales île Plîlagenelt

ayant été soumise a ma considération, je croisg
pouvir en toute confiance recomîmander les eauxe
un public comme très utiles dans certaines mes-d
ladies chroniques de _'estomîac, dui loie ut îles
autres viscères abdominaux, de m êe que dans la t
goutte et le rhumatisme. Comme altérats,elles
peuvent encore être employées avec avantagen
dans les hydropisies,surtout si l'on pretl ei con-l
sidératioti leur action diaphorétique et diurétique,
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,
vù leurs propriété anti-acide et anti.émétique.

Un avantage qu' ,es ont sur toutes :es droguesc
paleitées que l'or débite en si grande profuion1
au ptubbecI c'est, qu'elles ne peuvent être ue ra-
rement nuisibles, tandis que les premières conte-
nat, pour la plupart, des substances dontl'action
sur l'économieanimale est très puissate, tels que
le bichlorure de mercure et ditférentes prèpaira-
tionsd'antioine, de plomb, d'iodeet 'd'argent; et
cula â fortes doses,) peuvent être très préjudici-
ablres daus une infinité de cas.

L. F. TAVERNIER.•

Montréal, 29 avril 1849
ltrnieur-Vous m'avez témoigné le désir d'a

voir mon attestation sur les vertus medicinalesa
l'Ear de Plantagenet,.je me rends bien volontier
à votre demande et suis heureux de vous exprime
la conîfunedine jail -lir elllicacité et litnduenc,
heureuseijile détermine sur-Pissuéde plusieur
maladies obscuîrées, contre.lesquelles la. thérapu
ltique ta alus-rtionnelle a échoué -

Les dilldres élérueis salis squi rentent dun
la conipositidn de celtt'u es, ,sohtîl.de iature i
ni'auiorser, Aila eécommainderspécialementiti
les umatsmes, les aflectlSio cofuuleuses ,pro
foiles etcénstitutonnelles; cetumelis blanches
les neralgies et plus particulièreinent lascia
tique .

Les personnes,'cer lesquellea lës fonctionis du
l'stonmac ont été per ertues pur suite dé ulisaî
inmmodéré des boissons alcooliqîues,'y trouveron
lui excellent eeorrectf, blu propre i rétablir h
ton de cet organle et l'harminomue des onctions di
l'éconmnie en général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROION, M. D.

Mtonsieur,-Les nombreux certificats que voi
avez.reçus des plus éminents Nlédecins t a pays
nie dispec'nsent île fiire l'éloge aie %ortre Ean Ali
nliéale. Jujoiterai seulement que toutes les lier.
sones qui mi nclétent, i ma P/irtacie.et qui e]
lunt usige s'accordent ' reconnaître leur ellet sa.
ut:reet lut recommandent latousleursîamis. J'ai

l'honnmeur dé vcuts saluer.
P. E. IîICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 18.19.
Mon cheriimi,-En remnerciment des caux liné.
riles de latîaîgenet, que sous avec eu la bonté
de m S'evoyeret dont 'ai u l'essai dans plu-
Ssieurs cas île dyspepsie, et RImliintisne etc ,:etc.,
Je sis héîreux ae >ouu etr mions dire, qe ces eaux
so ut un bienfaitu la nature,.et îu' lel s doivent
être recommandées nos habitants des Can-
m gnes surtout, comme îeîîîde avantageux -et àù
on mnarch/.
J'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes à

la conslipatian d'en faire usagî,et elles setont trou-
vées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux ileurs blanches quti en ot fait usage
sur mi recommandatson.

Je uin doute pas ou dans -le choléra, d'apreès
antalyse qui vient d 'L':re fuite par T. S. Ilunst,

Chlim!ste, îqu'elles seront très mutiles, surtout si oit
a le soin le s'en servir comme préservatif, it de
se purger d'avance avec ces eix.

L. H. MASSON, M. D.
27 m9ai, ISl,9.

J'ai recommandé A lieulemrs dt mes latients de
faire usage dus Eaux des Sources de Iîlnutagenet,
et ils s'en sont invariablement bieu trouvés; ré-
pondant à l'action( le l'estomac, excitant l'appué-
tit, agissant légèrementmais elliencement sur le:
p ounions et les intestins, spilemt sur ces
derniers. Les invalides s'y aitachent beaucoup.

WOlîFRED NELSON. Du. a.
Montréal, 21 mars 1819.
Mit. Ctntr.s LaPRocî ui'ayanat somnis lI-

nalyseles Eaux de Planlagenet faite par T. S.
Hurr , écuyer, et nie demandant mon opinion,
je dirai que la proportion et la combinaison des
ingrédientst qui ientrent d.,s leur composition,
duo'enit adîllmiribCMemnt las adopter aiu traitement
de la rotuttc, aie la graulk, des rhumatismes, de
quelques maladies Il foe, te la d2•spepsie, de
Phlydropsie, et de toutes les especes de scr'ofucs,
excepté la consomption.
SQuald A sonl usage dlans le choléra dont M. L.
a quelquîtes certificats importants et respuetables,
il e dgne île remarque que le traitemient salin
lu cholêraacriuiert beaucoup de faveur en Euro-
pe, des statjstiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est lecis, tous avons dans les Eaux
de 1lantagenet, une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. 5 EWELL, .I. D.
Pròfesseur de matiere médi.

cale au Collège McGill.
Monitréal, 2 ma1919.

'Mos1un,
Pour répondre ou désir que vos m'avez.ténoi-

nl de connaitre mon opinion sur les effets et
Utilité des Eaux île P'lantagenel, je n'hiésite las

à dire que d'après 'analyse lui en a été faite par
M. T. S. Illuit chimiste de la Ciommission Géo-
logiqiue,, et à raison de leurs propriétés tonitluîes,
altéranitîes, diurétiques etpurgatives quiréiîsuttent
de leurs parties cinisitituntes, elles devunt êtiei
avantageuses, suivant le mode d'adninistration,
dans le traite-nent du rhnumitisme, de la outte,
aeceriaies ilyspepsies des affections dufee. des
scrofules, des tuylropisies et île plusieurautres
maladies, lorsqu'elles seront employées d'une tua-
nière judicieuse. Des médicaments de cette rai-
ture sont de beaucoup .préférables, selon moi, à
une fouled'autres, quinous vienment île partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sout point comues, et qu'on ne se fait
pas pcrupule, cependant, de recommander,sans
disceruîneet, dans la curation de toutes les ma-ladies.

Le témoigniste qu'on a donné en faveur des
Eaux contre le choléra nie parait mérner Platten.
tion. Cette médicationi offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée cn 1832 par le Dr, Stevenus
et Pune des Plus fécondes ci résultats satisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. 1IIIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomiie, Ec de léd. de lontréal.
31 Mimas 1849.

Mlontréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné lanalyse faite par T. S, lutint,

écuyer, des liaux Minierales des Sources le llan-
tagenet, je dois ui lajustice de dire que, d'après
leur comnposition, elles peuvent être employées
; ce as ,ntoe as la dyspepsie, le rluîmuatisme
les umaladies'nerveuses, les sevres bilieu,es, llhy
dropisie, les lénorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs le mes malades à qui je les ai recons-
muindées pour la dyari liée et la dysseniterie, cri
ont retiro un a lantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles Puissent être Utiles dans
11e choléra surtout, si on l'mi'iploie cormiie praer-vatifen se purgeant d'avanrce et dans le début de
la imualadie. E. ilITRUJIEL, m, D.

Montréal, le 10 avril 1849.
D'alrès l'analyse des sourdces de Planlagenet

par Sic. lluîîut. L'eau deîPlniitayînet parait bien
iudoptée conimne étant médicina contre le plus
grai d nombre de ces maladies chroniques et de
ces éraigements dans lesquels les partis salines
du sanyont ou dimnuées de quantité ou détério-
rées lans leur qualité, contenant les pliiinipor-
tantes de ces substances combinées par la "nature
ou enu forme agréable a prendre. Et punr la et-
nie raison elle parait bien adoptée pour untrali.ser
les effets perniieux des poisons conutagieux e mi-
asmatiques sur le sang et iconséquence elle seora
vaiseri tblablemenit utile durant l'existence des lié-
vres épidémique et contagieuses, Pi'ulluenza et
et le cholcra. Quanut aux pîuopriétés muédicinuales
le l'eau le Plantagenetîda ha duerîuèrede ces ita-
ladies, oi a déjà le témoignage de['expérienuce.

.W, FRASER, M. ).
Professeur demédecine ail collège I. Gill.

. Nontréal, 23 avril 18.19.
Mouniur.-Apfres avoirpuns connasisiance d'un

avertisement publié dans qîujelqnes journaux de
cette villa, pan le nel vous faitcs<connsitre le mu.-
mulet de l'snalyme dEs caux mindraleE des nsucea

de Plantagenet,.par . Hnt, Cliimiste, je crois * P'érouve un grand plaisir à'appeler lattentio
devoir dire,sr sitre demande: qules Chloru- publique sur les Eaux mitinirale de .Platiiaigeii
res et les Carbonates alcalin, la Corbonate de fer, ont les excellentes qualités pour:restrurer, le sy
les Iodures etles bromures de magndsie contenus] tme et lui donner la force, nesont surpassées pi
dar.s ces eaux les rendent recommandables surtout aucun'en cette province. Je dis. ceci en connair
dans certains u de dyspepsie, pour combattre sauce de cause' ayant bu de presque toutes les ai
la constipation quisurvient dans cette alfertion ; tres sources du pays. Que ceux qui sot afllig<
e crosqueI'onopeut em. loyer ces eaux mmiéra- de'màx de tête¿':absence d'appétit, etc., essaye
es dans certaitiscas d'emanrras gastriques, et ain- ces.eaux et leur succès est assuré
si lue daunsicertamtes maladies chromqijues île la II. J. JAI N ucz
peau. J suis monsieur Votreetc.

.EER CODERRRE. iMontréal,9 septembre 1818.

Ayant été dérnierement retenu dans ma chan
D'après Panlyse de l'flou dé antagene fat bre peluittdeuxjours, pardes;douleurs qiejere

par T; S. HuInt écrje ne sens très fayorablineit sentais dans tout le corps depuis la tête jusqu'au;
disposé i enrecommander l'usage dans la dyspep- ieds, le tout crompagné d'ae ferle dyenteri
sie, la goutt,lesaffactions des reins etaussi dans iY'i fait demaider et ai prisde !'ea les sources d
le rhumatisnme chronue. Commeje nîai encore Planagenetacnèmellement sous la:direction de M1
lait1qîl'un petit nombre d'essaie sur ces eff'!ts, je..Charles iaroclue,,enîor, et je ne me Site sers
i puisajouter d'autreidmoigage de mon expé dans le dit cas, que l'apeuprès une pinte, et, j
rienceue celui d l son eilicacité comme laxatif certifie par la présente,qîîavec la grâce de Dieu
agréable et diurétque', et je considère quelle j'ainrecouvré lasanté,·et cela; 'après avoir l
niérite bien l'attention du publie.. usage îleu susdite. Donné sous mon seing,

Je. CRAWFORD, M. D. 1lantagenet7 aout-188.
Professeu r de rlinique médicale et chirurgicale . . i . rt u Js, J. P.

au collège McGill.
Montréal, 13 avril 1849° Je certie, quedcepus hplusieurs années je sou

frais liorrilleneît de douleurs rhutîtîmnaLismalcs
é, nleciagré tous les soins et traiten is de ios mède

Monrtréal, 14avil 1849. * cuins, et qu'après.avoir fait usage le l'eau le I
I v'y a que quelques semainespdepuis lapublica sagrcaniéraîé.dePlantagene, pndant quelqu

tion del'anialvse de M. lunt, que amoun atçtition tempsje nie trouve comnplètement guérý.
a été attirée spécialement sur Ieau iinérîule le-
Plantaentet,je n'ai'encore eu lPoccasiot d'expéri- JE:N-BA Tsn Lé.CUYER, CuIt.
mener~sou îeffiéacité que dans quelques cas de
souTances dyspeptiques, mais je n'ai aucim doute, Je souusicund certifieqeuej'ai été malade pendan
la combiînaisondi'apres les priiiipes médicamen- dix-huit niais ; quej'ai étéotans une faiblesse con
taur précieux qui entrent dans ha composition tinuelle cil ne pouvoir m'habiller et gq 'ayant bu de
qu'lle deviendra unsdes renmèdes les pluselicaces eau.c de Plauagee dont SI. Chs, La locque c
ontre beauoulp de maladies de l'estomac et spé- le propriétaire, j'ai été puarfaitement guéne.
cialementdes intestiissurtout accompagnée&sd'un M IN GltiUElTE PItoN.
excès d'aîcidités dau. ces organes. Dans quelques
unes des formes ls plus comunes e aldie antagent, nut1848.

cr'uls ear daslpoutlcrlmsneu 
aiîr

ules 1  s ran n o e e rhmaisim e e Je certifie par les présentesque j'ai fait usage,
n lusat ran trmbit rcet d emaditsd faiblst et durant peu de temps, îles eaux minérales le Plant-

datuégene, et qu'lles m'nint fait beaucoup de bienrelaixatif. utMqueje les crois supérieures à toutes autres de
GEO. W. CA PBELL, M. D. cette esèe.

Professeur de chirurgie au collage MsIcGiU.
Petite riueSt. Jacques 23 avril 1849.

Nontréal23 avril 1849.
D'apurs I'anialysee l'eau de Plafnagenet faite

par NI. ]funje n'ai aucun doute, qu'on la trouve
a trésutile daris les maladliesrhumruatismnales,eout-

teuses etîdyspeptiques, niais commeje ne l'ai pas
encore prescriteje ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. MACDONALD. M. D.
professeur de médecine au Collège MîcGill.

Montréal, 10 Avril.1849.

Mnsieurc,-L'ansalyse de l'eau le Plantagenet,
fouirneparl. Imint, la reeommnande aux nmenm-
bres de li profession édicale comme. un boit
auxil iaire das certains cas île dératngement des
organes digestifs et assimilateurs, dans quelques
caš de Dyspepusie, de tiouttes et de Rhunatisme,
dans certaites affeutiots e riur, du fuie, des
reius.d<ela peau ctdanîs des. formes spéciales de
acrophiles ou écrouelles.

J'ai prescrit 'eau pendant le mois dans une des
sales cliniques le 'luopital Général de Mloutréal,

je L suis pas encore préparéa otînr aucune dédac-
tu quamut li\résultats detr mon, pei dil'ekîpérience

sur son utlu édansles malardes contre lesquellew
j'ai emplo êPleau.

Je suis votre etc.

FRAiNCIS BADGLY, N. D.
professeur de Médecine Clinique à PIIépial

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête il déclarer sous.sermen t quej'ai eu

ttce jambe et un pied enflés qlui m'ont fait cruelle-
ineut soul'rir pendant plus de trente aa ; et qu'a-
près avoir bu penda 1 trois mois île l'eau inuué,'î
de lulneeîlaenl, je mais atenant parfaitement
guuérie, Cardaàurqouot js recoeaue us cux
ailigés le maladie sembable de boire e ces eaux
fiueuses.

D.tEr JLIP. GELINEAU.

Rigaud, 15 sept. 118.

Je certifie ule pendant 3 àu 4 ans, j'ai et une
oileur aiguedanI.s le côté et quej'ai en vain essayé
iifér'rs u emmedes. Depuis 3 4 semamnes, je mue

sais iis a boire lcuu les sources de Plantagence et
diepuis je sis parfaitement bien.

DANIELALLEGAY.
Depuis huit mois je crachais le sang, depuis

huit jouirsquejebousdîle 'rauuminéraledePlîaniage-
net je suiss iuteux, et nies forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGUSTIN LAYLAMtDtE.
Mîonitreal, l5aout 1848.

Guérison Extraordinaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remudis qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau les sour-
ces minérales de Pilantagenc, elle est parfaitement
bien.

• H. LAuti.
Montréal, 4 sept. 1848.

J dimai sans sermntît que quand je laisse de
boire Le l'Eau de lu source minérale de Planlage-
nel i présent sts le contrôle de 1. Charles Le.-.
Roque,je suis incapable le viquer àmesaffaires
et lorsque j'en bois je une plou te bieu.

PAUL. SAloUlNt. .
Plantagcnet 8 aouit 18S.

Dunudee,1 ranut 1818.
C'estavec beaucoup1ude plaisir que j'attire lat-

tention publi e 'sur les Eaux ,ruini les ie Planl-
genel. Je iu' élu' tas à'a lira qu'elles possèdent
touites des qualté égales si nou rsupérieures à tou-
tes les au truesau de La Provice. Enu ayant faitt
usage moi-mêmIe, il est de uioiu devoir derendre
mon fbaile témoignage ei leur faveur et de lejoin.
dre àceux qui ont déjà été doniés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur eft-est salutaire.

L. H. MA.ssoN,' M. .

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussiné, certifie que plusieurs persomes,

almraconmuaissance, ayant fait usage île l'EEau de
la source nuniu le île Pelnagene, s'eun sont bien
trouvées et suirtout ont épîrouydegrands soulage.
nuients danis les cas dle rhumatiusime.

Dît. M. P. LEDUC.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient- condamniés. Nous avons envoyé
chercher le PE.au de la source de Planlagenel, et
nous avons recouvré la sauté,. avec la gràce de
Dieu. ·

Ls. THOMAS-
Petite Nation, 2 juillet 1848.
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?Lrýt , ';Il Jo N MCDoNA .tî.

IGUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie qîuepuis que J'i e u le Choléra je

suiseresté infirne e mîcjautues et umême soutj
Je l'ai été uîsu'à ce que 'eusse pris des ca uxde,
sourcesdinlitaigeie. J'assisrisdes renides
au nmontant le £300 ou îtmains, mais i vain
quand j''tendis parler des sources de Plantage.
met. J me fis transporter chez un der mes amis,
auprès les sources et ji.demeurai tendant dix se-
maises. Durant ce tenus-là, je me suis lavé avec
cette eau et j'en ai bu régulièrement. Loriug.je je
quittai les sources, j'étais parfaitement guéri e
j'entendais bien et je suis encore eni bonne santé.

1. S. T. Coyscaz,

Bruok, lernovembre, 1418.

Je suisheureuxde faire savoir ait publie que
j'a. éteuntulate de-puis 3o murs, d'une umaladie
cruelle dus tous mes membres, dans tout mon
cortps, tet ti eranchement d'eauu tous les mois.

î.epuis 5 mois Iuej'ai lit de l'eau de Plantagencl
je suis pîarfaitemtuîîtguéri.

S. S. 13r.t..uNcrit,
Montréal, 15Avril 18.18,

Je certifie quej'ai souufert horriblent de Ru-
matisme depuis bien lontgtempîîus et qte idepuais ue!
je bois l'tau de Pluiîagenuetje suis uieux.

Louis PLAMton0oN,
Montresn.

Ceci est pour certifier que les eaux inérl,,c
île PlanOtget nt été en usage dans ma failhl
et le voisinage, pendant nombre d'années, commiile
ua breuvage guérissant de ltus maux. Je tles ii
trouvée's plus fortus et plus bienfaisanters ue
tOutecs lei autres eaux iinérals ncomumes dini'
Pl'tttalvt, bien qitue je ie sois >ervi le tuiite. je
pse. ti a fmt usage de ces eaux pouar t h-

Btismîe, hyldroipisie, diabête, dlyspeCi etlu-t
sieurs autres maladies ett ont eut a içiu 'effiI le luIs
salutaire. Je les croisd'unevaleuriestimsîable.

PN n W . DoyLE, J. P.
PetiteNatio 23septembre 18,18.

Choléra guéri par les Eaux dle Planlagenc.

Je soussigné désirant donner motu témoignage
e fais eur des Eaux le Plantagenet, celiiie queir
aas l'année 1832, je travaillais avec un nombre

d'homeis ius tit uhantier situé ires dîe ces
sources précieuses, je fus attaqué île la maladie
alors régnante (le choléra) avec un certain
numbredletmes hommes.

Nous bûmes des Eaux île Plantagenet et nos
fOmes parfaitement guéris; taudis que ceux qui
étaient contre son usage moururent prestiue its-
tantanément de la maladie régnante. Blien plus
nors en emportames plusieurs quarts avec ous à
Qubec en cas de rechùte.

Je suis, 31. etc., ce.
.1. S. CANEIRON.

St. Laurent, 9janvier 1849.

Le certificat suivant, a Pl'appui de ce que dit J.
S. Cameroi, écr. fut r çu île A. Dorval, écr,
de Québec, en visite à tontréal!.
Je soussigné, atteste que le .certificat ci-dessuIs,

de J. S. Camlleroi, eer, relativement aux -haux
3linéralesde llaîtgenrt, Comme remöcde elli
pourla GUERISON (lu CIIOLERA et ailuecu
mnaladies, est corct, ayant été tmuoin Oculaire
et soi ffet en plusieurs circonstances. Je certife
depui u qu'eni 832j'ai été témoin dut fait y mte-
doné. "je trends donc la liberté d'y sousenre
mon nom et e recommander ces eaux.

. A. DOR VAL.
Conseler de ville, Qutibc.

Montréal, 1 Mars 18-19.

Témoignage enfaveur des Eaux de Plantage-
net.

Je sousigné, certifie que depuis plus d'un an et
demie, je sutffrais cruellemenît de 1yspepsi et de
constipa:ion, dont les résultats furent de m'ex-
ténuter tellemienit, queje désespérais de ma' gué-
rison. Après avoir employé les divers remodes
employés en semblable circonstaunce, sals avoir
é rouvé d'amnéliraion,j'eus recours à l'Eau le
P'antageniet,et denuis que j'en iii fait iusage, ua
santé s'est totut A fait réttblie. Comme jalttri-
bue ma guérison uniquementt à ces Eaux, je co"-t
sidère comme un devoir le les recommanderar-
demment i tous ceux qui se trouveraient ailligés
de la même maladie.

(Signé.) J. BELL, fî. r.
Montréal, le 16 janvier 18.19.

acrtuTs 'eru sosTnTrAL,
Du. PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.
HOTEL QUEIBEC, Rue St. Paul.

Bratlt f Lafricain, Place d'Armes.

QEut.c.-Dépînt- Rue SousJe Fort,
(Escalier) Basist-Ville.

MARTYN RAT,
Agent.


